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XAVIER LLAMAS 
Compositeur et musicien
Xavier Llamas a écrit et joué avec 
le big band la Coda jazz group, 
le collectif la Cabale jazz (avec 
des invités comme Julien Lourau, 
Louis Winsberg, Pierre Olivier 
Govin…), avec le groupe Melody 
Linhart (pop/folk acoustique) avec 
lequel il enregistre un CD, «Now 
or never». Il produit son groupe, le 
XL group avec lequel il réalise 2 
CDs, «Tangram», et «Myosotis». 
Il écrit aussi la musique du BD 
concert, Les larmes de l’assassin 
(BD de Thierry Murat adaptée 
librement du roman d’Anne-Laure 
Bondoux), qui se produit sur des 
salons de livre, médiathèques ou 
cinémas. 

Actuellement, il accompagne 
l’écrivaine Valentine Goby pour 
les concerts-littéraires de ses deux 
derniers romans Murène, roman 
adulte édité chez Acte Sud et 
L’anguille, roman jeunesse édité 
par Thierry Magnier, avec des 
compositions originales, dans 
les salons de livre, médiathèques 
et librairies partout en France. 
Il se produit toujours sur scène 
régulièrement avec différentes 
formations dans des clubs, 
festivals, centre culturels... 
pour développer son expérience 
musicale toujours grandissante ! 
Diplômé du DE de Jazz obtenu 
en 2000, il enseigne depuis 1992 
dans différentes écoles.

VALENTINE GOBY 
Autrice et récitante
Valentine Goby a publié 25 romans 
jeunesse et 14 romans de littérature 
générale (dont Kinderzimmer, Actes 
Sud, 13 prix littéraires et Prix des 
Libraires, et L’anguille, Thierry 
Magnier, Pépite Internationale 2021 
du roman jeunesse) traversés par 
les problématiques identitaires, 
l’inscription de l’individu dans 
l’Histoire et la place du corps dans 
la construction de soi.

Passionnée par la transmission, 
elle propose des ateliers 
d’écriture, des lectures publiques,  
et depuis huit ans, des concerts 
littéraires aussi bien sur les scènes 
de théâtre qu’en milieu scolaire, 
les médiathèques et festivals, 
les musées (dont Le Louvre), les 
lieux insolites (jardin d’abbaye, 
centre aquatique…), et auprès 
des publics empêchés (prison, 
hôpitaux, IME).

Elle a ainsi tourné avec le 
pianiste-concertiste Jonas Vitaud 
(Grand prix soliste instrumental 
de l’Académie Charles Cros) 
pour Kinderzimmer et l’harmo-
niciste et compositeur Jérôme 
Peyrelevade pour Un paquebot 
dans les arbres.
Depuis 4 ans elle travaille en 
duo avec le compositeur guita-
riste percussionniste Xavier 
Llamas autour de formes qui 
accompagnent ses romans destinés 
à la jeunesse (Tu seras mon arbre, 
L’anguille) et à des publics adultes 
(Murène, L’île haute).

ANNE MONFORT 
Metteuse en scène
Anne Monfort dirige la compagnie  
conventionnée  day-for-night, en 
Bourgogne Franche - Comté.
Elle a monté de nombreux textes 
d’auteurs de théâtre contemporains 
comme Falk Richter, Sonia Willi, 
Thibault Fayner, Anja Hilling, 
dont elle vient de créer Nostalgie 
2175, réunissant Judith Henry, 
Jean-Baptiste Verquin et Mohand 
Azzoug, en tournée notamment au 
CDN de Besançon, Toulouse, au 
Théâtre National de Strasbourg. 
Elle travaille beaucoup avec la 
musique et développe un projet 
de recherche reliant acteurs et 
compositeurs en formation et 
autrices issues du continent 
africain avec l’IRCAM, le 
CNSAD et le festival L’univers 
des mots à Conakry. 

Une part importante de son travail 
est la mise en dialogue du théâtre 
et de romans qu’elle adapte pour la 
scène - Perséphone 2014, d’après 
Gwenaëlle Aubry, créé en 2016, 
Désobéir - Le monde était dans 
cet ordre-là quand nous l’avons 
trouvé, d’après Mathieu Riboulet, 
en 2018, et Pas pleurer, d’après 
Lydie Salvayre, en 2019.  Depuis 
2016, elle conçoit et réalise les 
formes scéniques du festival 
littéraire Les Petites Fugues.

DISPOSITIF LUMINEUX  
Hugo Dragone 
TRAVAIL DES IMAGES  
Fx Goby

À L’ORIGINE DU LIVRE 
Note d’intention de l’autrice
L’île haute est né moins d’une recherche, d’une 
volonté, que d’une écoute. Sans doute il était là, tapi, 
il avait besoin de silence et d’espace pour jaillir. Il 
existait peut-être déjà.
Durant le confinement l’espace s’est à la fois rétracté 
au-dehors, et dilaté au-dedans. Dans ce vide j’ai 
d’abord eu la sensation de m’engloutir et l’écriture 
m’a parue impossible.
L’île haute raconte un déplissement. Le mien, et 
en miroir celui de mon personnage. J’ai choisi de 
l’ancrer dans une vallée extraordinaire qui n’est 
pas celle de mon enfance, elle est à la fois très 
précisément située et elle brouille les repères, c’est 
un lieu où je me reconnais et qui m’est à l’origine 
parfaitement étranger. J’y ai rencontré des gens 
qui me rappellent des figures anciennes mais qui 
ne sont pas elles. J’y ai exploré les curiosités et les 
outrances d’un paysage, de saisons que la pandémie 
rendait à leur magie de conte et qui ont fait ressurgir 
en moi le miracle des premières fois.
Je n’ai pas eu d’autre intention que celle de traduire 
les sensations prodigieuses qui m’ont traversée, 
leur trouver une langue. Il y a dans ce roman une 
quête de beauté et d’étonnement, un désir profond 
de liberté.

rencontrées et avons commencé une collaboration. 
Dans L’île haute, la musique de Xavier Llamas est 
le paysage, la voix de Valentine Goby est Vincent/
Vadim, au cours du concert ces deux instances 
vont s’apprivoiser, être en contrepoint, marcher 
ensemble, comme Vadim règle son pas au début 
du roman sur celui de l’homme qui l’emmène à 
Vallorcine.
Nous avons choisi de suivre la dimension 
fantastique de l’écriture, cette découverte étrange, 
effrayante parfois qu’est la montagne, ses couleurs 
inattendues, pour quelqu’un, enfant ou non,  qui ne 
l’aurait jamais vue et n’aurait pas d’images même 
mentales à convoquer. Ainsi, tout est perçu par la 
voix intérieure du personnage principal, Vincent/
Vadim qui peu à peu découvre le paysage jusqu’à 
faire corps avec lui. C’est à travers son prisme que 
le contexte historique, la galerie de personnages 
nous parviennent, vaguement déréalisés. La 
musique accompagne ce voyage initiatique, tant 
dans les grandes plages déployant l’écriture du 
paysage que sous forme de ponctuation entre 
les pensées de Vadim et le réel. A chaque saison 
correspondent des textures et des thèmes musicaux 
spécifiques.
Le concert littéraire suit la même dramaturgie que 
le roman : on traverse l’immersion dans le blanc, 
la découverte d’un printemps où le vert hésite à 
pointer, l’appropriation d’un monde jaune saturé au 
moment paradoxal de sa disparition. Un dispositif 
lumineux et vidéo marque les étapes de cette 
découverte, proposant des images de montagne 
devenues mentales, pure couleur. Comme Vadim 
dont la première image de montagne est celle surgie 
d’un livre consacré à Kandinsky, le spectateur est 
amené à faire le point sur ses propres images, 
complémentaires de ce qui est lui est donné à voir 
et à entendre…

LE CONCERT LITTÉRAIRE 
Note de la metteuse en scène
La dimension organique de la langue de Valentine 
Goby m’est apparue nettement lors d’une lecture 
publique que j’avais faite de Murène avec Hervé 
Pierre dans le cadre des Petites Fugues. C’est suite 
à cette première expérience que nous nous sommes 

roman paysage et d’apprentissage

Un jour d’hiver, Vadim, petit Parisien de douze ans inquiet et asthmatique, est conduit par le train 
vers un air plus pur. Il ignore tout des gens qui vont l’héberger, quelque part dans un repli des hautes 
montagnes. Il est transi de fatigue quand, au sortir du wagon bloqué par l’avalanche, il foule la neige 
épaisse et met ses pas dans ceux d’un inconnu. Avance vers un endroit dont il ne sait rien. Ouvre les 
yeux sur un décor qui le sidère, archipel de sommets entre brume et nuages. Là, tout va commencer, il 
faudra passer de la stupeur à l’apprivoisement, de l’éblouissement à la connaissance. Confier sa vie à 
ceux qui l’accueillent sur cette terre isolée, refuge ou piège.

L’île haute est le récit initiatique d’une absolue première fois, d’une découverte impensable, un 
somptueux roman-paysage. L’histoire du déplissement, de saison en saison, d’un enfant révélé par la 
beauté de la montagne qui le sculpte, et qu’il tente de modeler à son tour.



C’est la première fois qu’il voit une montagne. Elle a jailli à son 
insu, le temps d’aller pisser. Il n’est plus qu’un garçon qui regarde une 
montagne. Il voit, dressée au milieu d’une profonde échancrure et gravée 
sur le ciel pâle, une forme blanche et noire vaguement triangulaire, 
asymétrique, avec un sommet raboté de guingois, comme si toute la roche 
allait s’affaisser d’un côté, entraînée par un poids invisible. Le soleil est 
encore caché, on devine qu’il monte derrière le massif tout proche, un 
halo d’or enveloppe la montagne.

Vincent a vu des gravures de montagnes dans les manuels scolaires, 
peut-être quelques photos bichromes de cascades ou de glaciers, elles 
n’ont pas laissé d’empreinte dans sa mémoire, paysage de papier. C’est 
une chance : la montagne est une surprise absolue. Et quand bien même 
un vague cliché serait revenu à un Vincent, un dessin, il n’aurait pu, c’est 
certain, le préparer à la vision de cette masse-là, énorme, émoussée, 
biscornue, si peu semblable aux schémas enseignés. Les toponymes de ses 
leçons de géographie ne lui ont rien appris, Alpes pennines, Alpes grées, 
Alpes cottiennes et tant d’autres forment des suites insensées de sons, il a 
ingéré tout un vocabulaire d’orographie décrivant les reliefs, plissements 
huroniens, calédoniens, hercyniens sur des cartes aux légendes froides, 
rayures, hachures et nuanciers de gris, et maintenant qu’il a devant lui de 
vrais versants, de vraies gorges, de vrais pitons, du vrai schiste, du granit, 
des calcaires, il ne les reconnaît pas.

Il n’a jamais quitté la ville, il n’a même pas de montagne intérieure, il 
n’a pas lu de romans, vu de films, entendu de légendes, nulle montagne n’a 
habité ni sa vie ni ses rêves, son cerveau n’a formulé aucune hypothèse, le 
réel n’a pas de fantasme à contredire. 

contacts

Valentine Goby - valentine.goby@gmail.com - 0614201710
Xavier Llamas - zagllamas78@gmail.com - 0664905941

LES DATES 

Samedi 17 septembre - Besançon, Festival Livres dans la boucle

Vendredi 14 octobre - Montélimar, Les cafés littéraires 

Dimanche 23 octobre - Vallorcine

Vendredi 18 novembre - Creil, la Faïencerie

Jeudi 8 décembre - Orléans, Médiathèque

Samedi 10 décembre - Saint-Laurent de la Cabrerisse, Médiathèque

Jeudi 19 janvier - Lagny, Médiathèque

Vendredi 20 janvier - La Ville-Du-Bois 

Jeudi 26 janvier - Asnières-sur-Seine, Orangerie

Vendredi 10 février - Montlouis, Médiathèque

Vendredi 17 mars - Arles, Chapelle du Méjean

Samedi 25 mars - Paris, Théâtre L’Etoile du Nord

Samedi 1er avril - Romainville

Dimanche 2 avril - Meaux, dans le cadre du Salon du livre

Vendredi 21 avril - St-Maurice-de-L’Exil, Médiathèque

Mercredi 26 avril - Cernay-la-Ville, salle de l’ancien lavoir 

Samedi 7 mai - Deauville, Festival Livre et Musique

Jeudi 1er juin - Plouescat, Atelier -Médiathèque

Vendredi 16 juin - Rambouillet, Le Court-bouillon

Vendredi 6 octobre - Saint-Michel-de-Chaillol, Festival Lignes de Crêtes 

Vendredi 20 octobre - Aurillac

Dimanche 19 novembre - Rentilly, Domaine de Rentilly

Samedi 25 novembre - Rouen

«

«

EXTRAIT

La création a été réalisée avec le soutien de L’étoile du nord, scène conventionnée d’intérêt national art et création 
pour la danse et les écritures contemporaines, La commanderie de Saint-Quentin-en-Yvelines, le Parc culturel de 
Rentilly – Michel Chartier, Communauté d’Agglomération de Marne et Gondoire et la compagnie day-for-night.
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